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L'un des quatre ateliers
proposés par le séminaire
des Sambas professionnels
traite de l'entrepreneuriat
féminin. Une initiative qui
doit permettre de valoriser
les femmes souhaitant se
lancer dans le monde de
l'entreprise.

"A quel moment sait-on que
l'idée va porter de bons fruits
?" La question est posée parl'une des onze participantesà l'atelier dédié à l'entrepre‐neuriat féminin, dans l'unedes salles de classe del'école de la magistrature deLibreville. Pour la premièrejournée de ce séminaire dequatre jours, Nadia Origo,l'intervenante chargéed'animer l'atelier, souhaiterevenir sur les bases. Soncredo : apprendre, partageret créer des synergies.Qu'est‐ce qu'une idée ?Qu'est‐ce qu'une vision ?Chacune des participantesdonne sa dé"inition, ex‐plique avec ses mots ce dontil s'agit. L'ambiance stu‐dieuse est à peine perturbéepar une organisatrice venueproposer une pause café etqui repart bredouille. Transformer les projets deces femmes en une réalitéconcrète, telle est la missionde ce séminaire. Parmi lesparticipantes, Mame, unejeune Sénégalaise qui a déjàcréé son agence d'événe‐mentiel à destination des

L'entrepreneuriat féminin a de l'avenir
Première journée des Sambas professionnels
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La chef d'entreprise et animatrice de l'atelier sur l'entrepreneuriat féminin, Nadia Origo, souhaite concrétiser les projets de ses participantes.
Photo du milieu : Les participantes à l'atelier dédié à l'entrepreneuriat féminin ont commencé à élaborer leurs projets dès le premier jour du
séminaire. Photo de droite : L'initiatrice des Sambas professionnels, Josiane Matéré, a supervisé le déroulement de cette première journée.petits commerces locaux.Elle a quitté son emploi deresponsable commercialepour réaliser ce projet etparticipe au séminaire a"inde compléter sa formation."Je suis ici car les réalités du

terrain sont très éloignées de
la théorie. Je souhaite ap-
prendre et acquérir de l'expé-
rience", con"ie‐t‐elle. Sa situation est marginale.La plupart des femmes pré‐sentes n'ont pour l'instantque des ébauches de projets.L'une souhaite lancer unechaîne de restauration avecdes mets réalisés sur place,l'autre veut venir en aideaux associations nouvelle‐ment créées. Juliana Zang,secrétaire de cabinet du mi‐nistre de la Jeunesse et desSports, s'est inscrite au sé‐minaire pour concrétiserl'un de ses nombreux pro‐jets. "Le concept des Sambas
m'a plu parce que j'ai plein
d'idées, mais je n'ai jamais su
comment les faire prospérer.

J'espère ressortir d'ici un peu
grandie". De son côté, Leslie,encore étudiante, veut recy‐cler les pneus pour en fairedes objets utilitaires. Maisl'intervenante l'interroge :s'est‐elle renseignée surl'impact des vieux pneus surl'homme dans un espaceclos ? Nadia Origo, qui a créé sapropre entreprise d'éditionet de formation "in 2012, ai‐guille ces femmes dans labonne direction. Cette an‐cienne environnementalistes'est reconvertie en entre‐preneur il y a quelques an‐nées. "Avant je me sentais à
l'étroit. A l'intérieur de moi je
me suis toujours sentie l'âme
d'un entrepreneur", ex‐plique‐t‐elle. Elle est très cri‐tique vis‐à‐vis desmentalités actuelles et sou‐haite changer les choses :"C'est dommage qu'il existe
encore aujourd'hui des sté-
réotypes sur la place de la
femme dans la société. Même

quand elles entreprennent,
elles traînent un boulet der-
rière elle : leur condition fé-
minine. Ici, je me contente de
faire sortir ce qui est déjà en
elles". Surtout, elle délivre un mes‐sage d'espoir et de persévé‐rance à l'égard de cesfemmes prêtes à prendreleur destin en main. "Ça ne
marche peut-être pas au-
jourd'hui, mais on sait que ça
marchera demain", répète‐t‐elle. Au cours des prochainesséances, Nadia Origo compteleur apprendre à présenterun projet, à évaluer sa faisa‐bilité, à faire des cartes de vi‐site convaincantes,... Autantde bons conseils qui serontplus tard mis à pro"it a"in demener leurs projets à bien. Ilne manque plus que deshommes participent à leurtour à cet atelier qui, bienqu'il soit dédié aux femmes,en dit beaucoup sur la so‐ciété en général.

Ils ont été installés, hier, au
cours d'une cérémonie of-
ficielle présidée par le
commandant en chef des
Forces de police nationale,
le général de brigade Jean
Clotaire Thierry Oye Zue.

NOMMES le 30 juin 2015par décretn ° 0 3 2 2 / P R / M I S P I D ‐CCFPN, les policiers pro‐mus ont été investis, hier,dans leurs nouvelles fonc‐tions, au cours d'une céré‐monie of"icielle présidéepar leur commandant enchef, le général de brigadeJean Clotaire Thierry OyeZue. C'était à leur quartiergénéral sis au Komo, enprésence des of"iciers su‐périeurs, of"iciers subal‐ternes, sous‐of"iciers, ainsique des parents, amis etconnaissances. Ce sontdonc une vingtaine de "lics,notamment des directeursgénéraux, directeurs etchefs de services de policequi ont été installés aprèsla lecture du décret de no‐mination.Occasion pour le comman‐

dant en chef des FPN desouligner l'importance dela cohésion dans le fonc‐tionnement de la police.
« Une fois que vous aurez
pris vos fonctions, ayez en-
raciné en vous le mot cohé-
sion, appliquez-le pour
obtenir un rendement opti-
mal au sein de vos diffé-
rents services », a dit legénéral Jean ClotaireThierry Oye Zue. Non sansrappeler l'instruction faiteà tout le monde d'adhérerà sa vision qui repose surcinq piliers, à savoir : letravail, la disponibilité, ledon de soi, l'humilité et laloyauté. Il a poursuivi sonpropos en insistant sur la

nécessité de demeurer dis‐ponibles au téléphone 24heures/24 pour répondreaux exigences etcontraintes profession‐nelles.
« Mettez-vous immédiate-
ment au travail ! Aucun
répit ne vous sera accordé,
encore moins un quel-
conque état de grâce...Le
président de la République,
chef suprême des forces de
défense et de sécurité et nos
concitoyens attendent
beaucoup de la police et des
policiers. Méritons leur
con!iance et soyons exem-
plaires de dévouement en
servant notre noble institu-
tion avec toute l'ardeur de

notre foi professionnelle et
patriotique ! » a‐t‐il en"inmartelé.S'exprimant au nom despromus, le directeur géné‐ral de la logistique, le colo‐nel Philippe MadjouOuthou, a remercié le pré‐sident de la Républiquepour la con"iance placée enleurs modestes personnespour occuper ces hautesfonctions. "Les missions qui
nous attendent sont certes
complexes, rébarbatives
mais aussi exaltantes. Nous
af!irmons sans équivoque
possible, que nous les ac-
complirons avec désintéres-
sement, abnégation et
dévouement, en faisant va-

loir nos petites expé-
riences", a‐t‐il déclaré,après avoir au préalablefélicité leurs prédéces‐seurs pour le travail ac‐compli. 
"Les dé!is à relever sont
multiples, notamment dans
le cadre de la lutte contre la
criminalité multiforme et
transfrontalière, la lutte
contre le tra!ic illicite de
toute nature, la sécurisa-
tion des personnes et des
biens. Loin d'être exhaus-
tive cette énumération dé-
montre à suf!isance
l'importance de notre rôle
dans la société. D'où l'insis-
tance faite à nos collabora-
teurs pour attirer leur

attention sur le fait que les
services qui nous ont été
con!iés constituent des vi-
trines des Forces de police
nationale. Aussi doivent-ils
éviter tout acte répréhensi-
ble pouvant ternir l'image
de notre corporation", a‐t‐il ajouté, s'adressant àleurs collaborateurs. Il est à noter que les instal‐lations au sein des Forcesde police nationale sepoursuivent à Librevilleaujourd'hui à la préfecturede police. Et demain cesera le tour du comman‐dant de l'unité spécialed'intervention (USI) deprendre ses fonctions à laSorbonne.

Les promus investis dans leurs nouvelles fonctions
Forces de police nationale

Josiane MBANG NGUEMA
Libreville/Gabon
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Les nouveaux responsables de la police ont posé
avec leur patron au terme de la cérémonie.
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Le commandant en chef des FPN, le général Jean Clotaire Thierry Oye Zue, pro-
cédant à l'installation d'une policière promue. Photo de droite : Le directeur géné-
ral de la losgitique, le colonel Philippe Madjou Outhou, a affirmé la détermination

des promus à accomplir leurs missions.


